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ioisissez vous mme vos canotiers, lieu- ua n d la nuiútuttbees enarcations se
tena faites visiter le anot maor e détachrent sîlc ient deâfga e
fat laclaleur en a peut êtro îelaceè les cou- lune sô'mb-aîvà l'horizondans

tu ,et j.eJ( cro u'i 'a t u p ecorné par lorsque: les deux r canotst tinîrUt a pointe
le combat de ce ma tin a lotte anglaise est niéJid al qiaie ls dub

ntrée Sinte-uci a n s pas pro Cap Solomon en s O iant c rivage cdiii
bable que vous. couriez le risque d'un engage Juq'aux'renatrants sinueux 'des èzpëtitës se

ment. Je n'aipas besoin de vous recomman 'dont cettegórtioiide l&Ile7ethachée:7Ylven
la 'côe~autnt qu possble Srtout, soyez. epaîs, etidsbresdIaoced"fai'Y d eÌ? tooûr&marcher a l'airoi4'et de serreî de nod ouest Üvat ssomrlÌ - cîld'èüí
t itiïe nusnemñanquons pas d es- s se conf6ndi avec d'ce lle5 i

pions i cl,. onsoir mess eurs ons, et lemurmure contmuel du ressacYcouvra t
Les -jeunes gens remontêrent sur le pont ou le bruit mesures avirons, deja ouffé parde

s'seroenrent encore une heure, discutant soinm qu onavait pris de garnir les. dames.Ui
voix. .basseavec- animaitionii eruele était des canots portait-igtquatée,rameurs au-c
complètementitrasformé. '-'son 1accaiiement ceintures chargées de coutelaset de pistolets

etaiiýsipée i avi -recouvre en. un instant vle's d aeizt É r ruf
laigueurIet'a È i tédespit qu diih-Y b'h êli&ý"
guaeat éimement,' Fontane arrassé de faisceau de 'piques et de fuss. laan
fatigue, netar'da pas à.quitter son' amiet e pemiercanot une caronadeallongeatsagu

ieta>su-la dnett 4iffäéIà' seNrflexiàns l menaçan e l asi ergue
cSur tantôt seré par ui amer souvenir; tantôt enve lppé ans sonmanteau dernîre lu
bonlissat'à na peisttèéeiif gy i tnit riùil brases e e es-
nieuse Sous seseyeu.x distraits s'endait la tance e cano comimnd parlontange

"nappealanedes eaux deabaie, toutprèsmaient quatre lperîers;' navîguaî iexactment-
àa sa gac~ e iressaiert'esmiurs noirs et c'l' ansles eau du pemi

mné&du :Fort-de-Francedont l lame mbr.e iomm ls pàssaient dvane anses
chait la basecquestouffés dparires let 1 atmosphire commença"reoscure e

ou lesmioches scintillaient comme s paruneu ueù causai ev4pêraticîn"é on 'd
fleurs lume uses.pendaient aux intersJces des eaux demerljsaisles après oui. r''r-
dalles et fr ssonniaient au souffle du vent, par nee pariu sunvent froid" uelque ois cette

momentseelespalssadesdes casemates, onbrume momn n e devient asiépaisse qu'une
voyat jaillr, unéclair de la. laonnette d une ils entière 'lemeure completement' nvs a
sentinelle.' Puis'au loinderrière le massi distance, au yeux des navigaïurs usqu'a ce
sombre de la forteresse, le Lamentin etes Trois que les premiersfeux dujourviennen siper

'Islets noyaientdans un azur pale.tibrumeux ce voile.C'est alois ungspectacle une raie
les 'vagues contours.deleurs ages mareca ma«nificence que ce paon magqu

ussdevant lui audessus de lavie endor d'une terrepare' es iîlla s couleurs
mie sous son dome dé.côcoters frenissants, le se re elant ssne cs
gigantesquë amp"itheâtre des montagnes cen montagnes ses cultuieaa s uiun ý:rayon

rae de île s'écielonnaitpar degrs jusqu'aux de l'astrevivifiant déchire et.parpille'en lam
cîmes des pitons du Carbet engouffrees daus une beaux floconneux e-ndeaublafard qui, len

',mrdyapeulrs. 1 ', lb o~mùi éàh"è lm. :

Le'-alne de cette grande nature pénétra gra La marche 'des' 'eminbarcations fut' conduite
dellemot etdans tlâme di, lieutenant, il pensa avec tant de ystére qu'elles atteignirent la pe

que la mortseraitbellesur un pareil thé âtre et tîtebaie du.iamatsans que rien nannonça
sentant combien.était prëcieuse occasion qui on eseut aperçues.-Les.deu'ofliciers-
lui était offerte- e se iélabiliterjil ura à-lui chrentles canots au fondd l'anse, parmi les
nieme d accomplr dignement son entreprise massifs epais de palétuvaers qui crossent -n

dt il en paer le succès de sa vie damment surles alluvions du rivage, et après
La journ edu lendemain se passa en pre- avoir recommandele us grand silence aux

paratIfiý qu'onurendit aussi secrets que possible. ma1Ots ils sauèrent atere egrav ren1


